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eu - ém sleur histoire, sont croyablesi et - b Ile utopie. q ' eie 'à ' m e publec d'a voir uniii

ront 14i-en cecas,l'%uvre de lconvention 1il y a plus.Les partsas eux-mémes du sys- "Nous sommes haurex dMppremlequopnin 1 i.L h. u .pp .:· ötblr
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5 0 . JsTice.-Comment, à si grande dis-: gnement bâtard, sans p)ros.üClytisme ert sur ns a- Le passé de M. Fortier est une amu un emcplit y n àm lù ulneenui jepuisle éuI;fidté elu netnitaa

Mnue u peule undu govemenent ue l'n. ý iolisur ls à-ns, riest popreqiIýà Ca por donadecbimess qntIm rdstencepriv ésé1;umaicipa ji isuus profembne185-

me tperndP m ota c d7om:m

à cinq hures, tu moprea de quoi chaun- D ui'o lmasnsncli
ge r. vapi

Uni ei e u 11près, àde La VrilHlière s'ar à t 1!t a nry Viýl1.-ýu d ue
coin dh: ln place Vendôme, devant le bijouterni eadtc %gt1rpitvnw-
Lecintre, et couïrait ensuite -chz Palmyre qi!1'-l iai'i -I ir
qui s'était chargé de la crbille de rom us.mot

El va sans direqu'au ilieu de ses giraves - WLp "leM mU
occupations, il n'oublia point d'llepr serrr I, - o snf w wz
main au chf du cabmnet, pendant que son va- -'l tctosLiIwý lin1.
let de piedl allait rappeler au flurise de neoUSpot.
Oublier dle comuposer avec les fcurs les Plus rs w eL d .
rares le bouquet rdo MlledUypery. -!s utorile n.

Il estr temps de dire aux lecteurs où allait 1ai!
si precipitammluert ilde Laeufroy.-ii stdct

Il aHait rute Ste. Croix du la Bret our.orie ;bo WIU um dn
ce n'est pas, à coup sûr.lu quartier des an.ours, wý ý.ics

ma iLiis c'est cec11 lu d saf/bires. - a s Iii.(tri sp r a tr,,til
Le cabriolet s';kfrót, triaucoiiin u archóé es rv ic n ue m u ù é d

Innocents ; de Lefroy, aprèsna:oir regard ié -IleSen vueunhiPtin
quelques instants atour de lUnreturna sur 1a e eiiiic;m i
ses pas dthils ha rue que le cabrilet venatde m MS(Pb um m s i
pureaurir, et.s'arrùWtutdemot la demuredu 1lw ueàprrmu u mr
Signer ïin uini, il elra dhan:, ' llé , ontla ce r r Ii c n u laip i ssit
Petýscalier yd'un ipas raid&, et sonna a ànP lre nu wds
de l'Italien, ait moyen d'un l t de ficellec at- ý 's ri o sflrlsltln u
tachié à tit crochlet die for rouillé. u Iliim u r. c .s-atLml a e k

Dès qu'elle s'ouvrit, il entra com ne un m eteo;rn-ýs be . -NIi c
ragan :'irq ilStt vllc u! ols ledts 1

-Je suis bien aise de te voir, Mii, dit- MrnsnSlnp nIId aku
ien s'asseyant sur la prernière chaiseriuil -Aoiriu W ,Wl ig e

rencontra, j'avais une pour atron c ne pasun nesmnméonilMtebe.
te trouver chlez toi.ELc un lrocu

-Mja foi, monsieur, J., rentrec à Pinistant..ns vi eaùunimn
Marini avait frmné lat porte avec le soin d eeep-;e

tiiiititetiz q i I c;luctriýat. E Leuro y aleu. iMa ri e are snuecom-

eentu tionpart (1:111da s N i ix. oit n'est
pas, jariit d nsceo nde; i I i: i n um coui-
sidýéraU emenit 'à bære. c'estv rai ; mis ý il a
des qualit aS ; il eust ha"rdie t rnt, in-

Migale laisezfbireý, Monsieur lec comte,
d.ans huit joursý, il y a huait folis vn tq ar

heu 1,tdans ch: i e he re, Ile terups de
défi1i-ý cent mariages, bien des comtes etde

cor.culs géneraux.
-- Foriu a.t-il -'crit, umins ?
-- Pai d iw !..

-l l- !u h ace ?ic
-Vouissaz mon défaut, jo nlerpod
jaasaux qetos

-Ma-Iýrini, (tu es nlhomme IICinsupportable.
-A votre sr ice, iousieur de Lury

Ainsti donle, résumlous-nouts ; rl, id'uni instanit
i Pauitre, oit peut venir nous dérange!r :--Dans
huitý lours, notre him e i, doit se iomriur si oit

n'y mlet hon ordre, Cf. quli en fhit du1 mlélmo
coup m u cede ovel lbhi et ui

rouisal général ; c'est lissez joli pouir comi-
limnvr ! lot !hsD'pry n'y v'ont pýas

do min morte. D(,srvilzlu diprs,
il doý-it avoir la puc ii lorreille el être très
prevSó é; 'ubiezps du ervr [de temps à

atOre conltro ýcette société aussi aeeugle dans
Sus symlpathieus q'iplcalas ses lhaînels;
préparez la voie.... vouts savez.... dic bonnes
réfi>rm es sociales... le ivueleen des droits..

l'abisseentde ces Orgueils dépravés... etc.,
Ç . a nu pela ja mis i' re de mal.
-Mais si Furin n'ýarr-ivv pas?
-Que diable !nae pas pur, il arrivera,

ou b)ien njOus trouverCous au11tre chs 1... 1ou

nie sommeus pas dles imibéciles.
-a rin i, tu es une unignle perpetu!.

- i mis les énigmes firissent toujours
11ar1 se deviner. A propos, si :,ous nlitrouvez

pais dans lat journée, chez votre conicierge, lun
volume c quelconque qu'un monsieur aura re-
mis pouir vous, rendez-vous ce soir à six heu-
res à la Chn um1iière.

-- Ah 1 bahi ! ià six heures à la chaumière !
-Oui.
De Leufry sortit.

Alarinii alla ta q ilm n s'asseoir dans
soni fiuteuil. Et,' pendant qu'il prenatit quel-
ques niotesecifrs il murmura outre ses
dlents, comme se parlant a lui-même :

-- En voilà nunqui nie vatit pas dans toute sa
personne lht patte nssée d'uu llcien; imaiis C'est

Lui homme précieux punu;enelui Connais
pas un1)0scille qualitó à ce Lellfroy. Voyons
si ce La Vrilliére viendra à bout de venir t'I
voir.

(Acontinuer.)

PE N SErS.
Uarrive Pen que celui qui nie se contente

pas d'être médiocrement heureux, tic soit queý
mnéd iocre ment malheureux.

Il y a des reproches qui louent, et dles loiu-
aniges qui médisent.

'Toujours miédire dles auitrois, c'est méd ire dic

est ux hommes ; cest mn livre qu'aucune %o-1
lonité nie petit fermier entièrerment et que chia-
que main a le droit d'ouvrir

-0Oh ! la Prcovence !_. murimura-t-il à demi-

E t ces trois mots quli passèrent avec amecr-
turne sur ses ILIvres. se glissèrenit en] frümiissanit
entre ses doigts entrelacés.

Après un1'inistant de silence plein fnos
sC7 et de crispations nerveuses, il releva sa 'tête
que sembila[it allouird1ir le pesanit fardeau dle
ses souvenirs, soulevant les longs cheveu>: qui
cc) uvraient ses ternpes.

-Allons, allous, dit-il,je siuis fou !.. Cette
penisee mrlassiég'fe incessamment, et plus d'un
demni siècle a passé suir ce secret.. . ce souive-
nir qui m'effraye est bien tout entier daus la
tombe.... Je suis fou ! ...

Un sourire de satisfactionimes rayon-
no, sur rtut soni visage et redonna des::uur
à ses 1 ôòvres minices et pilles.

-Je m'inquiète, quand toidtnme sourirc
ces trois rêves de la. vie d'tin hommj-e, fortune,

orgueil el amlbition, sont à mnoi ; tout ce- que
mna pes i e dermande, la réall' me le
donne, et je m'inquiète ! .... Dais Ihuit jouirs
je sera. comte de La Vrillière, consuilgn-
ral 1 .... Je vais aller voir si les di.ii mauits de
la future comtesse soint enflui montés, car ces
bijoutiers sont d'une lenteur....

Tout en parlant ainsi, il avait sonné sol]
valet de chambre :

-François, lui dit-il, donnie-moi de quoi
m'h1abile, et dis au coebe)r (de faire atteler;


